
 

 

 
 
 
Pierre-Honoré Joubert 1730-1788 
 
Pierre-Honoré Joubert arrive en Nouvelle-France entre 1755 et 1758, faisant partie 
de l'un des bataillons du Régiment de la Reine.  À l'époque, il est coutume de donner 
des surnoms aux militaires et celui de Sansregret est attribué à Pierre-Honoré qui, à 
ce moment-là, porte le patronyme de Jaubert.  Dirigé par monsieur de Louvicourt, 
Jaubert est entraîné sur la ligne de feu qui couvre la rivière Richelieu contre 
l'invasion de la colonie par les habitants de la Nouvelle-Angleterre. 
 
Au cours de l'été 1758, c'est la victoire de Carillon et, le 23 décembre, Jaubert épouse 
Geneviève Lafoye, née au fort le 2 février 1747.  Elle a 11 ans et Pierre-Honoré en a 
28.  Témoin de l'atmosphère qui règne dans le fort ce passage du libellé de l'acte de 
mariage: "Charlotte Durbois, mère de l'épouse, stipulant pour ladite épouse en 
l'absence de son mari, prisonnier des Anglais". 
 
À compter de cette date, le nom Jaubert devient Joubert. 
 
L'année suivante, la jeune mère donne naissance à Louis-Honoré, baptisé à 
Chambly, le 20 décembre 1759.  On ignorera sans doute toujours si le canonnier-
bombardier participa aux batailles des plaines d'Abraham et de Sainte-Foy, mais, 
dans les circonstances, il n'est pas exclu qu'il l'ait fait.  En 1775, Pierre-Honoré 
Joubert devient capitaine de milice au fort Chambly, une fonction dont hérita l'aîné 
de ses quinze enfants. 
 
Le 27 mars 1788, l'ancêtre s'éteint à l'âge de 58 ans.  Il laisse derrière lui six enfants 
vivants et un enfant posthume, Hilaire, né à une date encore indéterminée et peut-
être trois filles: Marie-Anne et Marie-Adélaïde dont le sort n'est pas encore connu et 
Geneviève qui, à son mariage avec Antoine Poirier, le 28 avril 1800, déclara être la 
fille de Louis-Honoré et de Geneviève. 
 
Le sort des sept qui ont fait alliance est le suivant: Marie-Josèphte et Charles 
Grageon iront vivre en France.  Louis-Honoré restera à Chambly, comme Félicité et 
son mari Pierre Meunier ainsi que Angélique et Jean-Baptiste Gervais.  Didier et 
Louise Juteau se déplaceront vers le Sault-au-Récollet.  Joseph et Angélique Fortin 
iront vers Rigaud, l'Assomption et la seigneurie de la Petite-Nation, alors que Hilaire 
et Sophie Fraser vivront à Montréal. 



 

 

 
Les Joubert et les Jaubert avaient un dernier point en commun.  Didier, Joseph et 
Hilaire ont été meuniers et constructeurs de moulins comme leurs homonymes de 
l'époque Jean et Jacques Joubert. 
 
Pierre-Honoré Joubert était le fils de Joseph et Madeleine Paschal.  Il est né à Auzet, 
diocèse de Digne en Provence, le 30 janvier 1730.  Il était quatrième d'une famille de 
huit.  Avec ses parents, il vivra à Saint-Pons puis à Digne. 
 
Source: Nos racines, l'histoire vivante des Québécois.  Les Éditions T.L.M. Inc., 
1981.  Volume 87, p. 1741. 


